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pr.écdicateur tombait.sur le c.eur de ce pauvre mallieu-
roux comme autant de: charbons ardents, aussi y pro-
duisaient-elles la plus profonde douleur, qui Se ranie
festait. au dehors par:dos soupirs et des sanîglots.

Aussitôt que.e :prêtre fut. descendu- de chaire et
entré dans la sacristie; le.père dit à son enfuit: I At-
tends-moi, ma chère, j'ai affaire ti monsieur le curé...
Son affairo 4uIra au moin's ufç deni-hêie. Il roVint
vers sa petité Plillopiène, leS yeuxougis par l'abi-
dance des'Ilarmès, Ymaaiàe bdheiir 'éeint su la fi-
(ure. .Deux ours plus tard, il était à la sdinte tablo
et depuis lors il ie V'où lait plus se sépai'er de son en-
fait, gn'il regardait comme son aig gètardien,' et
l'union, la paix et l'aisance devinént le part4ge de

.cette fhmil[e!
Combien d'enfants pourraient obténir les niêmes fa-

veurs pour leurs parents, s'ils savaient le chemiin qui
conduit à' leni. coeur' et s'ils avaient autant de confiance
àn Marie Ifnmaculée qùe 'notre pcti e Phil6mèn.
Puisse l'exemple de cette jeune enfanttrouver bien
des imitateurs, .et la miséricorde de. la. très-sainte
Vierge attirer à. elle tant d'âmes qui; s'en tiennent
éloignées,; paree qu'elles ignorent les tràsors de bonté,
d'affection que renferme son cSur de nure.

.Dans notre dernière ellronique, nous avons accusé
réception d'un ouvrago, intitilé: '" Trsor des aâmes
picuses," et nous avons remis à aujourd'hui à faire
connaître ce précieux travail.. Oui, ce livre est bien
un trésor, et son auteur mérite à un haut degré laÈe-
connaissance des âmes pieuses, pour avoir réuni dans
un volume de huit cents pages environ, in 18o, tant
de pratiques, de prières, de cantiques, de sujets de iné-
ditations. Pour donner une idée de cetexcellentlivre,
il suffit d'en faire connaître les principales divisions.
Ce niannel se divise en sept parties. Dans la pre-
mière se trouvent des pratiques. pour chaque joui,
chaque semaine, chaque mois des différentes époques
de l'année; les réflexions sur le choix d'un état, sur


